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Un jeune noir monh'a sa tête crépue d;ns l'entre
bâillement de la porte et le c'onsidéra avec de grands 
yeux craintifs. Ne pl'ésageaut rien de bon de la colère 
de son maître, il se hflta, nccompa,gné par 'une bordée 
d'injures. et apporta une JJout.eilile et un vern. 

- Où est Badhelat ? poursuivit Vanderrikx. 
" - Tu sa is bien, Blanc, qu'il est presque toujours 

\SUl" le::; chantiers. 
- Est-ce que ça voudrait dire que je n'y suis 

jamais 'l 
Et cOlllme l'indigène se reculait, apcmé, le Hollan

dais, avançant une main tremblante, hcurta le verre 
qui se brisa S UI' le sol de ciment. Il fit un bond en 
avant av,Cc un air menaçant, el gifla le malheureux 
dont la tête heurta rudement le montant de la porte. 

- Je va is t'apprendre à me donner des leçons, sau
va~e .. . 

.l\1ais un lambeau de chemise resta entre les doigls 
du blanc ct ,le boy se rua au dehors aussi vite que Je 
lui permettaient ses jambes lIe vingt ans. 'Interloqué, 
aveuglé par- la colère, Vandertikx demeura sur la porte, 
d'ressé sur ses jambes écartées. 

Il se calma d'un seul coup. 
A cc momellt mêmc, Barthelat frahchissnit la petite 

clôture ue roseau x., le r'usil SOIiS 'le bras, 'le casqtlC 
SUI' la nuque, suivi d'ull être bizarre qui pOl'tait cn 
sautoir une gazelle au vcntre clait' dont Je museau sai
gnait. C'élait Ull maigre vieHlard à la barbe gl'ison
lIant'e, accoutré d'uu l'idiculc jupon de raphia autour 
duquel s'entre-choquaient des os jaunis cl des coquil
lages su~pcndus il des lanières de CUil". Alllolll' !le ses 
}loigncts ct de ses chevilles hrinquebalaient des 
anneaux de métal; LIn sOt"ciel' de village Sans aucun 
doute. 

-:- Allons, tu as encore le vin mauvais, à cc que je 
VOIS, Ulurmura Hnrthelal dont le visage s'était assom
bri. Décidélllent J'ail' de la ville ne te vaut rien. Unc 
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a,utl'e fois, c'est moi qui ferai ~e voyage, j'y pas'serai 
moins de temps. 

Le Hollandais grogna des ehoses confuses. Puis ils 
prirent p~ace t<>us deux à la table sans dire mol. 

Vanderrikx, gêné par le lfCgard de son camarade 
qu'il sentait peser sur lui, !S'avi,sa toul à coup de la 
présence du vieillard qui sur le 'seuil de Ja porte sc> 
débarrassait ma'ladroilement de sa gazelle accrochée 
parmi 10us 'ses gris-gris : 

- Allons, 'vieux singe, dépêche-toi de nous ùébarras
,ser de tes sales ori peaux! 

L'autre voulut protestel- : 
- Mals le Blanc à qui j'ai porté la b['le m'a fût mOll· 

ter jus9u'ici et m'en a promiS un quartier. Je partirai 
quand JI me l'ordonnera. 

Vanùerrikx se rapprocha de lui : 
- Et si je t'ordonne, moi, d'aller au bas de la roule, 

chercher ma motocyclelte et dc me la rapporter ici ail 
plus tÔt, attendras-tu que je t'y accoll~pagJle à coups 
de pied? 

Le sorcier fit quelques 'Pas cn arrière ct prit une voix 
implOl'ante, 

- Tl( vois bien, Blanc, que je suis trop faible pOlIr 
accomplir une telle besogne. Tu ne manques pas d'au
tr'es boys qui sont à tes ordres ct que lu vayes pour 
t'obéir. Laisse-moi recevoir Je sala,ire qui m'a été pro
mis ct regngner ma paillolle en pnix. 

Barthelat s'était avoncé Illois avant qu'il pÎlt lntel". 
venir, Vandel'rikx s'empara de la longue canne <lu sor-
cier et lui Cil cingla sauvngemcnt le front. Le sang jail
lit et Je vicilJ:1rd trébucha. Il ballit le vide de ses bras 
maigres, cherchant un appui, 'S'nccl'ocha de ses doigts 
noueux à la cI110lle du Hollandais dont la poche t;c 
déchira en craquant. 

Les deux bilJets en boule rouli'renL sur ,le sol. Bal". 
thelat 's'en cmpaJ'a el éearta vigoureusement SOI1 cama. 
rade, 
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- Qu'est-ce que ccla signifie? s'écria-t-il. C'est de 
cette façon que tu prends soin de notre argent? Cesse 
cette scènc f'idicule, je t'cn p'l'ic, cL rcntre, tu cs hor
rible, 

Mais l'auLI"e nc sc pos,~ é(Ja,it plus. Il rentra en clfet, 
cn haletant commc ulle bête, s'cm para du fusil aban
ùonné par le chasseur un instant auparavant, ct, se pré
cipitant au dehors, sans épauler, ,la crosse sous le bras, 
il appuya sur la détente dans la directi'On de l'indi
gène. 

Celui-ci, CI1 criant, avait b'Ondi en arrière. Barlhelat 
avait saisi le can'On à pleines mains et la décharge 
laboura J a terre. 

Le s'Orcier t'Out tremblant 's'était jeté dans un fourré 
ù'épines et sa voix chevr'Otante retentit sitôt après la 
dét'Onati'On : 

- Il Y a de bons Blancs qui se f'Ont obéi .. , mais toi 
tu es un mauvais Blanc el 'te sorL te punira bientôt. ) 

'l'1 .. ('e par Barthelat, la porte de la case s'était rercl'
mée, Dans la dcmi-'Ob,scu'rité les deux h'Onl1n~s se l'CgUI'
lièrent Cn silpncc, Lc I"J'Ollalldnis, l'air twgard, accolé 
au mur ~c laissa (\t:'sarJller sans résistance, la hou che 
10/"(luc SUl" cles Illots indistincls, les poings scrrés. L'uu
tl"(~, haussant les ép ttult,S, u'lfullln unc lampe à acétylène 
C[lÜ jeta tout li uLoUI' de la tablc unc clarlé vive ct bht'). 
fante. 

Puis il env'Oya r'Oulcl'" la b'Outeillc dc bicre daos un 
coln somhrc, s'assit MU' une chaise-Ionguc et p'OsémcnL 
Jlrit Ja parolc : 

- II Y u l'OngL~II1[)~ que je suis las de ton muuvair; 
cUl'aclcrc, La :;cène de cc soir doit y meUre 1In ·terme. 
Faisons nos comples ct cc!-;s'Ons de raire r'Oule cnselllhl('. 
N'Oll"; ne pouv'Ons plus n'Ous acc'Order, lu d'Ois le c'Om
prendre, 

Et, landis que le rront h:\I'gneux, Vanderrikx tir'ait 
des papiers de ses poches ct les étalait SUI' )a table, au 
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dehors, le cuisillic!; qui du sommet d'un arbre avait 
sllivi la scène, aicuüt le sorcie1' à s'arracher de sou 
lJUisson d'épines. 

II 

Ce fut Barthelat qui dicta ses conditions. Vander
rikx, déjà peu communicatif, n'onvri t la bouche que 
pour accepter tout ce qn'i 1 proposa. Il parai ssai t bour
relé de remords mais préférait demeurer renfrogné ct 
boudeur p lutôt que de manifestel' son repentir par de 
bOlJnes paroles que le Français attendait en vain . Celui
ci avait peine à voir se rompre une collaboration de 
deux années ct il ne lui souriait guère d'avoir à dcmell
l'Cl' longtemps encore senl dnns cettc brousse avec 
commc scul vo.isin un Blanc qui désormais ne lui ad l'CS
serail plus la parole ct qui ne turderail pas sans doute 
il devenir, d'abord un concurrent gênant, ensuite un 
tnnemi vindicatif ct dangereux, 

Pendant quelqucs joul's les boys qu'ils avaient SOI1S 
lcurs ordrcs cessèrent tous travaux dc culture Ou d'ex
traction de pierrc ct ils sc mirent, à l'autre lJout de la 
conccssion ù édificr une casc de l'importanc'e de celle 
où les deux Européens avaient jusque-lit pal tagé Jeur 
existcnce. De telles cons tructions s'élèvellt vite lors
que les branchages, les herhes sèches c t les feuilles lar
ges poussent il l'entour ft profusion. En moins d'unc 
semaine le nouvcau logis était achevé el aussi rtl~li
fluement meulJlé que 'le prcmicr. 

La conccssion s'étendait sur des collines ct des pla
teaux qlle traversait, dans son lit étroit ct sinueux, la 
I{afouboll, se dirigeant vers le Congo. Les deux Blancs 
coupèrent el1 deux par llll aligncment dc pieux ct de 
gro!>~es pierrcs lcs te!'l'es et la ri vicre, se pnrtagcant 
au micux les fourrés impénétrnhles, les clairières sus
ceptibles ùe devcnir ùes bananeraies on des champs 
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de manioc, et {es fonds llllmides propres à la culture 
,du l'iz . Puis ils se répartirent outi1s ct matériel, et ras
semblèrent leurs travaillct1l's. Ils en formèrent deux 
groupes, en s'c[OI'Çant de laisser ensemble ceux de 
même race. Et ils tirèrent à la courte paille, laissant au 
hasard le soin tic les, dépm-tager. 

BarLhelat conserva 'la vieille case et la partie de con
cession qui.l'entolll-ail. Les indigènes du bas-Congo lui 
échur·eJ1t. Ils étaient physiquement les pIns fa,ibles, les 
plus malingres, mais aussi les p'IUI; .soumis cl Ils mani
festèrent bruyamment, Nyama à lell!' l-ête, leUl' joie de 
demeurer à l'avenir sous les ordres ùu Fr:mçais. 

VandelTikx, toujours contracté, groupa aussitôt ses 
indigènes, des noirs musclés du haut-Congo qui, com
prenant déjà la haine qui allail désormais sépareT leurs 
maîtres, se mirenl il brandir leurs arcs et leurs lance:; 
avec des cris sauvages, en prenant ole chemin de leur 
HOll vcau cam peJllenl. 

El les deux hommes, pOli!' la bonne ,!'ègle, convinrent 
de proIltet' de la proximilé de la ville pou!' faire régu
lariser leur nouvelle situation par devanl llotail'e. 

III 

Une auto grise semblait dormit' dan's l'ombre bleue 
de la case. 

Sous la véranda qui entourait l',habiLation, lroi'S hom
mes étaient allongés sur des fauteuils do rotin, acca
blés de chaleur, parcourant d'un œil las des !)apiers 
qu'ils s{) passoienl rie main en main. 

Maître Brl-lIle, le jeune notaire lJelge dont les tour
nées en Ill'ousse étaient rares, ovnil hàte de regagne!' 
Sta nleyvi Ile pOlll' l'etrollver ses cafés ombrogés ct ses 
boissons gl~IC ~es. li vida il ((emi son verre de whi.~ky 
tiédi pur le soleil cl lendil à chacun de ses interloc.u-
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teurs une feuille de papier timbré couverte de ~ignes· 
serrées: 

- En résumé, {lit-il en souriant, voila comment .ie 
conçois voh-e aceord sur votre désaccord. Après deux 
années de travail en associalion, VOLIS décidez de YOUS 
séparer et de partager votre exploitation et vos terres. 
Vous, monsieul' Vunderrikx, vous ga rdez la moitié norù 
de la concession et le COUl'S de la Kafoubou qui la tI'a
verse, Vous, monsieur Baltbclat, VOlIS conscrvez l'au
tre moitié sur laquelle est eonstruitc celte case ct tout Je 
lit aval de la rivière. VOliS continuez clwcl1n de votre 
côté vos cultnres et l'extraction du granit, libres de 
VOI1S faire la concurrence (jlli vous plaira. C'est ce Que 
je me suis elTol'cé de condcnser en ces dcux pagcs ct 
SUI' ce plan, (juc je vous pl' ie dc signcr ainsi qu 'un troi
sièmc excmplairc quc je c'Û!lscrvCl'ai à mon étude. 

EL il tendit son stylo aux deux colons qui s'exécutè-
rent snns dire mot. . 

Vanderrikx .~e leva 10unlel11ent, glissa la fcuille qu'il 
tenait !Ians la pochelle <lc sa chcmise ouvcrte ct sc 
cailla fic son cns(juc : 

- Si loutcs ,les forlllalil·és sont remplies, permettez 
moi de regagner mn cnse. 

Il serra la J11<1,in du nolaire et, snns le J1Ioindl-e regard 
vers Bm' lhclnt, s'cn fut 11 gl"andc!> cnj:1J11béc.5 en sllÎvant 
J'ombrc IIcttc des bouQ\1ets de bnmho\1s. 

- Quel Olll'S ! Ilt Jc notaire CIl Ic regarclant pnrlir, il 
n'n l'jen gardé dc la trnditiolHlelle ntl'nbilité hollan
daise, Je ne comprcnds pas qlle VOliS VOliS soycz entcn
dus pendant si longlcll1p~~, 

- fol n'a pas tOlljfJlIrS Cil si 1II:1I1V:lis Cllrnrtère, rf'poIl
dit A<ll'thCllal. .lc l'ai cOnnll travaillc\1\', ~{'riclIx, ~ohl'c. 
SOli :1utorilé SUI' les noirs, son sens des :10':1il'('s étaient 
inl'ontcslahll's. Ikpuis 1l1I1'11I\1eS Illois lc soleil équilto
dal, l'alcool, le cafard l'ont rendu hargllclIx, parc,%CUX 
négligent ... el lIIalhoIlllêtr, pui sqlle jr me séparc de lui 
pour dcs difficultés 41e règlement q\1e je ne veux pas 



LA FORÊT .EN FLAMMES 9 

approfondir. 11 est naturellement furieux de cette déci
sion mais j'étais las d'être le seul à m'occuper du cllan
tier tandis qu'il s'absentait de·s semaines entières pour 
chasser ou s'enivrer. Je suppose qu'il comprendra et 
cherchet'a il redevenir ce qu'il él:Jit. 

- La comp:Jgnie du chemin de fer va continuer à 
vous acheter lie la pierre? 

- 11 le faut hien. Nous sommes les seuls à posséder 
~a partie r·ocheuse du lit de la rivière. Part{)llt ailleurs, 
il n'y a que bouc et sable. C'e~, t notre tt-avajJ le plus 
rémunérateur c:Jr nOlis sommes Irop loin de la ville 
vour tirer bénéfice de nos fruits et fIe nos lég~mes. 
Et puis mainlenant nos boys sont très habiles à ~aire 
sautel' les oJ'ocJlcrs à la dyn:llnite ct à faire éclaler les 
petits blocs!>1Il' des feux de bois. Mais nous avons cu 
du mal à les dresser. 

Le notaire sc leva à sOn l(lur. Il montra du doigt au 
milieu de la rivière qui serpenl:1it d:1l1s un bas-fond. 
une roche rOse que le courant bordait d'un collier 
d'écullle. 

,-Voih\ lù-h:1s un famellx bloc qui vous donnert'l quel
qlles l11ètre ... cuhes de moellons. 

- Pas dll tOllt, car celui-IiI restera intact. Mes noirG 
ne veulent. J1:1S y tOllcher sous ]Jrétcxte que c'est une 
pielTe sacrée. Hs l'appellent « 1:1 pierre de fortune >. 
])rô!e !le nOJl1, car si je lùlvais que des rochers sacrés 
lie celte sorle, cc serait vite la ruine. Venez la voir. 

Soulant de' J'oche en roche :llHlesSlls de ]'eau claire, 
Hg s'npprocllèrenl du bloc rose. Sur sa surfuce lisse 
élai! gravé lIll dl'ssin primitif; un at·c tenùu coupé par 
une Ilèehe. Barthclal poursuivit; 

- J.I 1l:1r:1Î1, Ill'ont dit mes indigènes, que <l'après une 
tl'ès vieille légende, tette flèche indique le chemin qu'il 
fallt suivre pour atteindre nn Il'':sol' r:1ché pu-r un très 
l'iche chef dl' tribu. Mais à quel'Ie distance? Nul n'a 
)lll III cie dire ... 

Et leurs "egnnls, suivant la d.ireClion tracée, se pel'-
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di·rent vers des frondaisons épaisses d'où émergeaient 
par endroits les cônes grisoâtres de termitières énor
mes. 

- Je vous souhaite d'obtenir un jour des renseigne
ments plus précis plaisanta maître Brême. Vous me 
ferez ·revenir pour régulariser le constat. 

Et H regagna sa voiture qui, 'Un instant après, disna
~ut sur la pl.ste de sable. 

IV 

Les premiers jours qu'il se sentit seul, Vanderrikx se 
mit au travail avec acharuemenl. Il avait conscience 
que 'les griefs formulés par son ancien n1Isocié contre 
lui étaient justifiés ct qu'il avait consirlérabtement perdu 
de son énergie ancienne ct de son acti vilé. 

Pendant dix ou douze heures chaque jour, il s'agitait 
parmi ses noirs l~!ll1S la clail'ière où Ju I{afoubou s'éta
lait entre les rochers, sous une voCtte sombre tache
tée de soleil, remplie de chants d'oiseaux ct d'où pen
d~ient des brancbcs tordues ct des lianes souples. 

Les hommes, presque nus, liraient hors de l'cau des 
pierres énormes qu'ils transporlaient sm leur tête cré
pue brisaient à la masse les blocs les l'lus tendre" Olt 
perforaient les plus durs avec de lounles harres à minc. 

Parfois le vent hrûlant apportait les bruits du chan
ticr de Barthelat qllÎ, llli aussi, LravaiJJaiL tOllt le jOli!', 
ou l'odem' musquée des crocodiles qui remonlaicnt Je 
coul'ant lorsqu'une pluie abondanle grossissait la 
rivière. 

Voulant trouver un passage plus l'étréci, facile à inter
dire à ces bêtes infectes qui semaient la tCI','cur parmi 
ses travailleurs, Vanderrikx se mil à la têle d'une petite 
équipe de hfrrherons et descenclil un malin la J(afou
bou. Entre deux falaises verticales il découvrit un amas 
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de rocs de belle taille qu"1l se pr'Ûmit d'exploi leI'. Tan
dis que, les bottes dans J'eau, il tâtonnaiL le fond pour 
repérer un gué, H s'entendit tout à coup héler par un 
de ses boys: 

Blanc, encore une pierre de fortune pareille à celle 
de ton camarade. Hegarde ! 

Entrant , dans l'cau jusqu'aux hanches, le HoUan
dais 'S'approcha et examina le dos arrondi de l'énorme 
pierre; Je mêmè dessin s'y reproduiollail: l'arc et la 
llcche grossièrement burinés. 

l'l observa 'la position du soleil, puis le tronc des 
arbres que le lichen tachait de clair c1''l1l1 même côté. 

- Mais la direction de celte llèche n'est P(I'S la même, 
remarquu-t-il. Je crains bien que vos légendes ne soient 
quc des con les à dormir debout. Et si celle pierre au 
Jjeu d'indiclll(,\, le chemin d'un lrèsor en cachait tout 
ht::te-ment un? Demain, nous en aurons Ile cœur net, 
nous la ferons sautel'. 
, L-es indigènes eune'nt un cri de prot.estation. 

- Il ne faul pas, Blanc, lu sais bien que c'est une 
piclTc sacrée . 

Vandcrrikx eut un gros rire: 
- V<lllS n'êtes que des enfants et vous ferez ce que je 

vous dirni de fnire. Demain, j'apporterai des cartou
ehes el nous verrons bien ce que cette pierre a da,ns 
Je ventre . 

El pOUl' occuper SOn après-midi, il sc mit à tailler en 
poin te de )ongs bambous dont il 'se servit llour jalonner 
!'lll' le !elTain la direction marquée par la Jlèche. Vers 
Je soi)' une flle de piquets monlait en biais /lU flanc de 
la colline, vers uu angle de la conc~s~ion de Bartbel!ll. 
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Le 'lendemain, oH dut se mettre {'ort en colère pour 
Irouver une éqlli'pe acceptant d'exécuter le travail qu'il 
avait projeté. Tous les noirs qu'il dési~na s'esquivèrent, 
les uns avant d',èlre à sa portée, les autres, le dos cinglé 
par sa cravache ou la mâchoire endolorie par une talo
che. Ce fut avec un énervement rageur qu'il n:ussil à 
group('r quelques parfaits sauvages, descendants d 'au
thentiques anlhropophages du Iwut-Congo, aux jOlies 
boursc>Llflées de latouages répugnants ()t qui, ignorants 
des coutumes de la ré~ion. consentirent à Je suivre. 

Sans entllOus,iasmo toutefois ct plutôt avec des 
regards crninUfs et des murmures, ils sc juchèrent SUI' 

e la pierre de forlune ~ rt sc mirent à y crcuser des 
trous de mine. 

Le Hollandais les quitta pour remonter à la clairière 
puis revint vers midi après avoir noyé sa colère dans 
de généreuses rasades de wh isky. 

Surpris de ne I)as entendre le battement l'égulier c1"s 
barre-s cl'acier il s'approcha en se dissimulant et sen'a 
de nouveau les poings en pr'oré'rant des hordée ,~ <le 
jurons. Ses boys étaient debout, immobiles SUl' la ro(''he 
et tournés vcrS un étrange vieillard qu'ils écoutaient 
avec une grande atlention. Le nOUVC1Hl venu, Jlerché sur 
un tronc cf'arbre qui tcnait licu de 'Passerelle enlro 
deux pierres parlait aVl'>Cj volu~)'ilité en s'accompa
(otnant, de grand,~ gestes. Il était vNu d'orirctllIX, lIll 
Jupon de ra,phia dissimulait le haut de ses jambes mai
gres. rI porlait en sautoir de .~ 'Os et des peaux: lTIultico
lores do petits l'ongeul'i;. Deux: vieux chapeaux <le feu. 
tre s'cmboitaient l'un dalls l'aulre sur sa tNe. Sa lon
gue bal'he "lanche en !J1'ow;.saille s'agita'it avec véhé
mence entre ses hra,~ osseux. 

Vandel'rikx n'eut pas de peine à reconnaitre SOUri 
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cet accoutl"ernent ]e sorcier qll'il avait malmené et il 
se mit à courir pour le chasser de 'son ~hantier. L'au
tre, tout il son discours frénétique, ne vil le danger que 
<luand le Hollandais fut à quelques pas de lui. Il voulut 
'prendre Ja fuile mais le Blanc, les yeux étincelanls de 
colère, saisit l'extrémilé ,du tronc d'arbre sur lequel 
'le vieillard s'était posté et le nt basculer d'un seul 
coup. 

Le sorcier poussa un cri, s'enfonça d::ms les tour
billons cl reparul à la surface, cramponné au tronc 
qui flotl:lit, avalant une gorgée d'eau il chacun de ses 
hurlements. -Les noirs, convaincus pal' ses paroles cl 
craignant l:l fureur du Blanc, jelèrent leurs outils il 
l'eau el déguerpirent de pierre en 'Pierre vers la j'h'e, 
dispm'aissu,nl dans le four,ré épais. 

Dehout SUI' ulle roche, jambes écartées, Vandenikx 
cut un éclal tic rire qui sc répercula entlle les arbr(;[; . 
Au milieu de ln rivière, de pIns en plus étroite el de 

JJIliS en plus rapide, le lronc d'm'bre mait, entraînant 
e vieillard <Illi s'y agrippa,il (lésespérémcnl, tandis que 

le,s cleux chapeaux t011rnoyaient à quelqucs mètres en 
aVllnt colllme 'Pour 111i fraycr un chemin. 

La ]{nfollholl décrivait <Iuelques courbes avant de 
s'élargil' pour entrer d~ns la concession de Barthclal. 

Celui-ci, <le la rive, commandait ses boys qui circu
laient de leur pas élastique, la tête chargée ct les bras 
levés, SUI' des troncs couchés en travers des roches. 11 
cnlendit les cris qui 'lie rapprochaient et vit briller le 
cr8ne chauve du vicux nQir, ]lOrs de l'cau écuman,le. 
Conn:lissant bien les caprices du courant, jl se posta 
entre deux pierres ct tendit sa canne recourbée pOUl' 
aC~l'ocher l'arbre au passage . et l'nltil'el' à lui. A cc 
flHlment Je vicux jcla un ')1Ul'lement ùéchirant qui clou:) 
tous les boys bur place. L'cali, outour ùe lui se teinta 
d'un ))rouil)nrfl éC::lrlole. BUI'lbelol le saisit aux aissel
les et le r::llllena lilll' la berge. Sa jambe était sectionnée 
justc 3u-deslius du genou aussi 'llcllement qu'avec Ja 



14 LA FORÊT EN FLAMMES 

hachc -la micux affûtée. Et au déplacement sinueux du 
nuage .rouge à travers le courant, on devinait les cro
oodiles s'enfuyant en se disputant leur proie. 

Le's noirs étaient atterrés. Darlhelat déboucla sa 
ceinture et la serra de toutes scs forces autour de la 
blessure pOUl' anêtcr l'hémorragie. Mais, tout antoIll' 
d'eux, l'herbe et la telTC ruisselaient de sang. 

Le pauvrc vieux était évanoui. Sa tête lourde pendait 
lamentablcment et prenait une teinte grise. Sous les 
gifles d'eau froi.dle, une ombre J'ovint à scs pommettes 
et lcs vcines de scs tempes se remircnt à battrc faihlc
ment. Il frôla doucement tIe ses doigts déjà froids la 
main de llarthelat et mmmura : 

- La picrrc de f'ortunc ... cclle de l'autrc hlanc ct la 
ticnne ... Quand les deux flèches se croiseront.., Là cst 
le trésor ... Chcrche. 

Puis ses yeux se voilèrent, sa tête chavira. Il était 
mort. 

VI 

Vanderrikx, après avoir vu disparaîtrc sa victime 
dans lc courant ct scs boys Sl1\' la rive, sc mit à appclcI' 
en vain dan's tout.es les dircctions. Scntant CI'OÎlI'C sa 
fUl'eur, il rcgagna sa case, chcrcha à calmcr ses ncrfs 
dans quelques verres de whisky, mais le résultat nc sc 
fit pa5 attendl'c. Bientôt, ivre dc colère et d'alcool, il 
sema la teneur dans le cami> dc scs travailleurs en dis
trihuant il tort et à travers des volées de coups de l,atOll 
puis il rentra ct s'endormit tout vêtu cn travelOS dc son 
lit jusqu'à ce que le grand solcil entrant à plcine porte 
vlnt lui rappeler par une caresse brülante qu'il est fort 
imprudent dc s'exposer à ses l'ayons, mêmc les plus 
obI iql1e ,~, Sauli casquc, 

D'abolldantes ablutions lui rendircnt des idc'es clai
res, El ,sc l'appclant vaguemcnt lcs scèlles de la veille, 
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iI chargea quelques outils 'sur son épaule et se dirigea 
vers « la pierre de fortune ~. 

Obsédé pa.r son projet de la faire sauter, il l'esca
lada et se mit à creuser à petits coups de barre les trous 
commencés par les noirs. La tflche élait ardue et le 
soleil hmtal. Il se rafraichissait de temps en temps à 
l'eau claire qui coulait autour de lui et reprenait son 
travaill avec entêtement. Lorsqu'il jugea ses trous suf· 
fi sament profonds, il y introduisit des cartouches de 
dynamite, fixa d'un eoup de dent des détonateurs sur 
·des morceaux de mècllC dont il régla 'soigneusement la 
longueur et, après avoir enfermé ses explosifs sous un 
houcJlOn d'argile, il alluma l'extrémité des cordons 
qui se mit à grésiller. Et, sautanL d'une roche sur une 
autre, il courut se cacher derrière le tronc protecteur 
d'un é'norme eucalyptus. 

A ce moment, bâton à la main, veste sur l'épaule, Bar· 
thclat débouchait d'un pas pl"omeneur 'sur la rive. Il 
s'élaiL laissé guider de loin par les coups que frappait 
Vanderrikx qu'il savait seul, ayant interrogé ses boys, 
mais, n'entendant plus rien depuis un instant il avait 
ralenti son pas. Il regarùaH de tous côtés surpris de 
ne pas le vOÎl' . 11 a'pcrçlll tout à coup la file des ja'lons 
plan lés de la veille, s'an'êta pour examiner la direction 
qu'ils indiquaient ct fixa ail loin sur une croupe, un 
haut papayer clair placé exactement dans leur aligne
ment. Puis, se retournant, son regard fut attiré par la 
volumineuse roche rose qui émergeait de l'eau rapide 
ct d'ol! J'us:ül une fumée légère. Avant qu'il ait ell Je 
t emps de réI]{'chir, trois explosions formidables relen
tin'nL coup SUI" coup, se répercutant comme un ton
nerre ('lIlre les arbres, un épnis nuage sc mit il bouillon· 
IlCI", poussé par le vent, tandis que les éclats ùe pierre 
jnillissniellL de tOIlS côtés, hachant les brl1nches, cisail
l:lnt les Irones, ct retombant en wêle anlour de lui. 
Instinctivement, il s'était jeté sur Je sol et ne bougeait 
plus. 
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Vandel'ri'kx sortit de sa cachette, profondément 
étonné de le voir indemne. 
~ Tu vois qu'il peut t'en ,coûter cher de venir sur 

ma concession, Tu sais bien que tu n'as plus le droit 
d'y mettre les pieds, Je t'in vite donc à déguerpir au 
plus vite. 

Et il serrait fortement sa lJarre à mine. 
- Tu aurais pu au moins me prévenir qu'il y 'avait 

danger répliqua l'aulre en se relevant. Je venais jus
tement te pl'oposer un arrangement au sujet de celle 
fameuse pierre. 

- JI n'y a plus d'arran,gement possible, hurla J'autre 
qui avait hâle de connaltre les résultats des explo
sions, cette piert'e es,t chez moi, hicn à moi, allons file 1 

Et il brandit sa barre d'un air menaçant. 
- Comme tu voudras, dit le visiteur 'cn lournÎlnt les 

talons, mais je saurai te parler sur le mêmc ton si tu 
viens à ,franchü' mes cIÔl'urcs. 

Et il s'éloigna d'un pas tranquille !lUI' la pcntc dénu
dée ver's Je papayer qu'il avait observé tandis que Van
derrikx, rageur, courait vcr.~ sa picl'I'c éclatée, Ioule 
fissurée de lignes noirâtres. Jusqu'au soir il la brisa ù 
grands coups de masse, écartela les bl'ocs ébranlés, mit 
à nu le lit de sable sur ,lequel elle reposait, jusqu'à ce 
qu'i'I ne l'estât pl us qlt'Un amas informe de pienes cas
sées où nul trésor n'apparaissait. Lus et déçu, il ref.(a
gna sa case au coucher du solei l, réfléchissant que seule _ 
sans doute la flèche avait une Si'f{llificalion et qu'il 
avait bien fait d'Cil jalonne," la direction. 

VII 

Doo le jour suivant, llarthelat SC mit en recherche ft 
son lour. La flèche Ul'uvée sur sa roche piquait droit 
vers un épais fourré haut dc qualrc ou cinq mèlres 
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dans lequel il n'avait jamais pénétré 'ct qui recouvrait 
la partie la plus sauvage et la plus accidentée de sa 
C'oncession, une. suite de cr.oupes rocheuses séparée,!} 
par dcs vallonnements marécagcux d'où jaillissaient 
des roseaux et des -bambous, Une douzaine de noirs 
armés de hachettes et de faucilles se mirent à percer 
lIne .<.orte de tunnel rectiligne à travers les broussailles 
et ,les branches entrcmèlées faisant fuir devant eux les 
reptiles et les rongeurs qui avaient trouvé là un asile 
conforlaiJle et sûr, 

Le travail allait lentement car il fallait ramener hors 
du fourré toutes les branches aùallues ct toutes les 
feuilles coupées, Une semaine fut nécessaire pour ré
a.pparaître au grand jour, à 'l'assaut d'une colline, SUl' 
des étcndu('s vel'tes où les herbes acérées comme des 
épécs dépassaicnt dc beaucoup ,la taille d'un homme, 
Il fut dès 101'5 heaucoup plus .facile d'y tracer, à la suiL~ 
du tunnel ,~olllhl'e, un chemin à la faux entre doux 
Inln'uillcs de venlurc d'où sc dégagcaicnt une c,haleur 
étouffante et des vrombissements assourdissants d'in
sectrs, 

A la tombée du JOUI', Bal'thelat, atteignant le 'Sommet 
de la colline, apel'\:ut au loin le papayer qu'il avait 
remarqué dans la concession de Vanderrikx, $oous les 
dernicrs rayons du soleil. à la jumellc, il distinguait 
nellCl1ICllt le tracé ébauché pa.[' les boys de son ancien 
as~ocié, li fit rajJic\cmenl aligner trois de scs indigènes 
dans le flrolongetlleul de celte ligne et s'aperçut que 
celle nouvelle dit'celion et celle indiquée par sa flèche 
convergeajent vers Ull petit hoqueteau d'où émergeaient 
ûes anws de rocs ai,gus, li n'y avait aucun repère plu,", 
caractéristique ell vue, Nul doute que cc fut là la clef 
de l'énigme. 
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VIlr 

Le SO'leil avait à peine ,redressé les iherbe's, courbées 
toute ]a nuit sous une rosée abondante, qu'il était de 
retour au même point. Il avait consulté son plan avant 
lie partir pour constater, malgré l'absence lie clôture, 
,qu'il était toujours sur sa concession. 11 partagea !ion 
équipe en deux groupes, J'un pour continuer le tracé 
commencé, à la suite du tunnel, l'untre pour prolon
ger celui dont il avait aperçu l'ébauche chez Vander
rikx. Deux ou trois observaLions rapides dans le COll
rnnt de ln joumée lui permirent de voir au loin, pareils 
à des fourmis, les indigènes du Hollandais, coupant les 
herbes, abattant les bambous, suivant eux nussi la direc
lion indiquée par la flèche mais avec beaucoup de 
retord. Au soir, les deux sentiers frayés par les deux 
gr,oupes se rapprochaient sensiblcmcnt, piquant tous 
les deux vers le boquctenu. Le but maintcMtl1t était pro' 
che. Encore un jour ou dcux, et, la lisière atteinte, il 
faudrait de nouveau avnllccr il la hachclle. 

Le matin où ils s'apPI'êtaicnt il travailler de ln sortc, 
Ics j,ndi,gèlles Cu débouc'hanl du tunnel s'arrêtèrcnt 
muets et npeurés. Les hcrbes élniclll couchées à droite 
et il gauche, comme bousculées pm' le passnge d'unc 
bèle en orme, et lIes palles larges ct pesnntes avaipnt 
Jllarqué leur emp'l'einlc SUI' le sol amolli pal' la nuit. 

Barthelat examina ces Iraces avcc nllention. 
- C'est un léopat'd, chuchotnient les boys <,{frayés, 

ct un gros léopard. Pourtant, c'est une bête qui, d'habi
tude, préfère les sons-bois ct les bonIs de rui~seallx. 

Le blanc s'étonnait ~urtoul dc voir que la hète s'était 
promenée le 10nE( des deux tracés ù'où pourtant l'odeu!' 
de l'hommc aurait dù l'éJoigll<'r. A voir ses piétine
ments, elle AVilit lent(· de pénétrc)' dans le hoqllelC:1l1 
~ans y parvenir ct étnil repaJ'tie pu,r le ll'acé de V .. n
derrikx. 
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-,C'est un animal lal'ge et court s'exclamait Barthe. 

lat. Ses palles de devant sont très écartées l'une de 
l'aotl'e et sa foulée est moins longue que celle d'un 
léopard ordinaire. Pourtant la trace des pattes nette
ment imprimée est la même. Qu'importe, mettons-nous 
au tl'avail ! 

Mais il cut beau usel' de la persuasion, cie la raille
rie, de la menace, il ne parvint pas à secouer la tOI'
peur des indigenes qui, avec une mine terrorisée reru
lièrent de se mettre en chantie •. A la fin, malgré quel
Ques claques distribuées aux plus rebelles, il ne réus
sit .qu'à les faire fllir à une distance respectueuse. Puis, 
l'lin après l'autre, ils s!engouffrèl'ent sournoisement 
dans le tunnel et regagnèrent leur camp sans vouloü' 
utilisel' les hachettes qu'ils avaient apportées. 

Devant une telle (oree d'inertie, Barthclat fut bien 
Obligé d'ab:wdonner ses recherches. Le front barré 
d'ull mauvais pli il regagna sa case, se munit de provi
sions, prit 1I1l fusil cl revint examiner la piste. 

Puis pensant que le fauve ne devait 1)1IS être trè~ 
éloigné, et pourrait l'evenil' à la nuit, il se posta SUI" h 
branche d'un manguier et attendit patiemment, la pipe 
:lUX dents. 

L'après-midi s'écoula sans que rien d'unormal appa- / 
l'nI. Seuls, quelques singes sautillaient de branche cn 
hranche en se pourchassant et des vols de perI'oquet3 
vel'ts rasaient la cime des arbres dans un hruyant jacas· 
sement. 

Comme l'ohscnrité s'étendait brusquement dès que ln 
houle de feu du soleil se fut aplaLie derrière une crête, 
il !:l'apprêtait il descendre de ~Oll obsel'Vatoire pour 
allull1er SJ. lampe de chasse, lor,;qu'un frélllbsclllent 
d'herbe altira son attention. Un animal au pelnge mou
cheté, un léopan\ à n'en pas clouter, dl'coupait sa sil
houette trapue sur le sentiel' venant de chez Vander
rikx, mais il n'avait pas la démarche souple cl féline 
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de son espèce. TI avançait lentement, en clopinant, par 
sacca.des, la tHe inclinée vers le soL 

Etonne, le chasseur épaula, prit son temps et lâcha 
la détente. 

La bête poussa 'Un véritable cri Illlmain et, chose 
extraordinaIre, se dl'essa sur ses palles de derrière 
pour faire demi-tour. L'homme bonùil sur le sol ct 
s'avança la crosse sous le bras , jusqu'à quclques mètres. 
Il avait devant lui \ln nègre atl'uhlé d'ulle peau de léo
pard attachce sur son dos pal' des lanières. A ses mains 
ct à ses pieds étaien t fixées d'cnOl'll1es grilrc ~ de fer. Il 
saignait alJondamment de l'épaule cl soutennit son bl"as 
gauche avec ùes gl'imaces de douleur. 

- Que signifie celle mascatade cl où allais-tu ainsi? 
L'autre tomha à genoux: 
- Pardonne-moi, Blanc, j'obéi ssais à mon maître. 

Il m'a envoyé pOll1' que je lui rende comple du travail 
de tes hommes. II les a vus travailler de loin et m'a 
fait ,habiller de celle façon pour <Jue la trace de mes 
pas n'éveille pas les soupçons. Pardonne-moi et soigne
moi. 

- Te 'Soigner, rkana Barl ,helat, après t'avoir ble'ssé 
sur mes !Jcr·l1es comme un vil espion que tu es . Va (,e 
faire soigncr pnr ton maître ct <Ju'i,1 comprenne qu'il 
est dangereux de se risquer ainsi chez moi. Et dis-lui 
bien qu.c j'en ai aulant ù sa disposition s'il ne Se con
lenle pas de sa proprleté pour se promene ... 

Le noir ne se le fil 'pns dire deux ,fois. Lnissant sur 
place lIne veritable mare do sung, il s'éloigna en gei
gnanl de douleur sans se retournel" 

IX 

Autour des fcux, le soir, Barthclal exposa à ses noir's 
regroupés le résultat de son alTûl, non sans leur faire 
une dure leçon SUI" leur mauvais esprit ct leur j ndisci-
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pline. Il décida d'atteindre coMe que coûte Son but au 
plus tôt ct de prendre avec lui tous les hommes dispo
nibles, même son cuisinier ct son laveur de vaisscJ1e. 
lt avait l'intention de poster des sentinelles à la limite 
de sa conccssion pour le cas OU Vanderrikx tenterait 
dc s'approchcr. 

Tous, au pctit jour, s'enfoncèrent dans le tunncl de 
hranchages, le u!anc fcrmant la marche pour être bien 
sûr qu'aucun de ses boys ne se déroberait. Mais tous 
(;e,mblaient cn lJollnes dispositions, bavardant et plai
santant hruyamment dans cc couloir étroit et somùrc. 
Tout à COI:,) unc série de sifflemcnts bizarres les clo l!a 
sur place ct leur fit faire silence. Des traînées lumineu> 
~es zé.IJraient le ciel all-dessus du pl [,fond de feuillagcs 
ct souclain le fCll crépita en dix endroits autour cI'eux 
avcc des jaillissemcnts d'étincelles. Unc fumee épaisse 
les entoura ct dcs flammes rougcs appal' urcnt devant ct 
derrière cux. 

D'un seul coup le blanc comnrit. Les noirs de Van
r1elTikx ayant Huetle Icur dél?,rt venaient, avec des 
!lèches enna.Jll/llees, de mcUre le feu au four' ré, PCII
sant lcs griller tous comme des lapins dans leur terrier'. 

PousslInt dcs cris déchirants les pauvres indigènes 
Sc mirent il sc housculer, à sc bnllre, ù s'écraser pOUl' 
cherchcr une issue. Mais les bl.'owmli ll cs :'t droite et 
à gauche étaient imlJénétl'ahles. Chcrcher' une ruite en 
avant c'était se hcurter à un rirlcflu de flammes et tom 
hCI' il coup sür dans IInc crnbmclldc. En rcbroussa"t 
chemin il n'y avait qu'un seul <»bstacle il franchir, le 
fcu. Ce fut la solution que choisit le blanc. Il appc!:, 
ses boys qui di~paraissaient clans la fumée épaisse avec 
ÙCq hurlclllenls étouffes, déchira sn chemisc ct s 'cn 
lnasq,uu le vi1>:J/{c, IHlis d'un grancl élau, il s'élança :', 
travers les nalllll1C~ qui, appeléeq par le courant d'air 
du lunn el, (\v(\uçaient avec un ronflement luguul'c, 
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x 
Après un long évanouissement et des heurQS de délire, 

il revint à lui et ouvrit des yeux égarés. Il était etendu 
sur une natte dans une case sombre et étroite tout cn 
<:hnume. Une porte basse laissa·it voir un petit coin 
du ciel bleu et un régime de bananes autour duquel 
bourdonnait un essaim de mouches. Il ressentait /Sur 
lout le corps une al-roce brùlure et malgré ses elforls 
ne pouvait faire le moindre mouvement. Baissant les 
paupières, il vit qu'il élaÎl entièrement recouvert de 
feuilles vertes et ficelé dans des lianes f1nps comme 
une momie dans SOcs bande.lctl-cs. 11 poussa un grogne
ment douloureux et, dans le rectangle dc lumière, sc 
découpa la 'silhouelle d'une négres~e, vétue d'ample,> 
cotonnades. Elle s'approcha et pencha vcrs lui sa face 
ronde où brillaient de grands yeux anxieux: 

- Tu n'es pas mort, Blanc, dit-elle doucement 
Amali savait bien que les herbes de la forêt guériraient 
tes brûlures. Je vais te donnel" un peu de nourrilure ct 
de l'cou fl'aiche car voilà trois jours eotiers que tu v,is 
dans la fièvre. 

- Où suis-je et pourquoi suis-je attaché, gémit-il, et 
il tordait ses épaules POlIl" romp're ses liens. 

- N'aie pas peur, tu es chez Amali, la f.emme de ce 
])nuvre Nyama, ton cnisinier, qui a brùJé lIans Je bois 
avec lous ses camal"ades. Toi seul as survécu, et si je 
,ne t'avais pas retrouvé, sans connaissance sur le flcn
lier, tu serais mort maintenant de les brùlures. Mnis 
je l'ai soigné comme je J'ai pli et voil:i maintenant ln 
vie qni revient. Je vais détacher les feuilles (illi t'enve
loppent cl en remettre de plus fraiches, mai') ne fais 
pas un mouvement. Si tu savais dans fluel état je t'ai 
ramené ici. 

Toul en parlant de sa voix enfantine, elle coupnit les 
lianes cl faisait lomber 'tille Ù ulle les feuilles larges (lui 
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entrainaient avec elles des lambeaux de peau morte. 
Bal'thclat vit que son corps était tout couvert de larges 
plaques blanchâtres. Le d.erme apparaissait pal' 
endroits noir et humide mais une peau fine et l'Ose 
semblait repousser déjà. Ses mains étaient comme 
dégantées et de grandes bandes retournées parei Iles à 
du parchemin n'adhéraient plus que par les ongles. 

Quand la negrcsse l'cut matelasse de nouveau dans 
des feuilles fraîches il se sentit soulage et avala gou
lûment deux œufs crus qu'elle lui lendit et une cale
basse d'cau claire. Il fallut qu'elle lui cxpliquftt 
qu'ell'rayéc par les flammes ct les cris de détrcsse des 
noirs clic était accourue et l'avait trouvé la face con
tre terre, couvert de loques qui achevaient de se con
sumer. Très robuste comme toutes les femmes habi
tuées aux travaux durs dc la tcrre, elle l'avait porté 
jusqu'à sa case. Et, désespéréc par la mort de SO\1 mari 
et de tous les indigèncs qll'clle considérait commc ses 
Crèl'cs, elle appelait sur la têtc de Vandcrrikx et dc ses 
boys les malédictions du ciel. 

Avant la I1n de son réCit rempli de détails comme 
seuls savent en accumulel' les noirs, Barthelal s'élait 
endOI'l11Î sans voir le reu sombre qui brillait dans ses 
grands yeux lorsqu'elle Icvait deux doigts en l'air cn 
faisanl le sermcnt de vengel' tous les hommes de sa 
tribu. 

XI ,. 
Lorsquc le Hollandais eut vu le foulTé e)l flammes 

d'où le vent Jui npportait les cI'is d'agonie de ses vic
limes, il fut biell pcrsuadé qu'aucun des , occupants 
n'avait survécu. Armés de longues bl'anches, ses indi
gènes rouettaicnl les herbes pour limiter la pad du fCII 
ct ils lui rendircnt comple que tous Ics COI'I}S calciné.; 
gi~aient cn tas, s'élant agglutinés les UliS contre les 
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autres dans leur frayeur comme des gazellcs apeu
rées. 

Quand les derniers tisons ne dégalgèrent plus que de 
minces filets de fumée blanche, il emmena ses hom
mes à la lisière du boqueteau qu'alteignaient les deux 
pistes tracées pa)' Barlbelat. Les arbustes étaient asscz 
clairsemés, les buissons peu fournis. En quclques hcu
~'es les deux équipes de bùc,herons qu'il avait formées 
$C rejoignirent dans une pctite clairière dont le centre 
éLait occupé par une énorme termitière, cône ùe tcrre 
grise de sept à huit mètres de hautcur qu'il ~xamina 
avec attention sur toutes ses faces. Une chose le SUl'
prenait : 

D'orelina ire, les term ites, const ructeUJ's J1l inuscules et 
ubstinés qui creusent leurs gnleJ'Ïes ùans Je sol, fonl 
surgir, COmllle les laupes, dcs ll1asseS rIe terl'e qui avec 
les années, les siècles même, deviennent de véritnbJes 
collines. Ces insecles ont atteint tlfl tcl dcgré de civili
sation que les sallcs d'inCllbation, qu'ils superposcnt 
pOUl' l'éclosion oe leurs œufs et Ic Ileveloppcmcnt rie 
leurs larves, jOllisscn 1 de Icm pératllres di rl'érenles par 
une sorte dé cll:luO'age centr:ll natmcl. Dc véritables 
cou loi rs fon t communiquel' ccs divers etagcs, se tC1'
minllnt ~IU SOIDmct tic la colline pn!' une ou plusicUl's 
cheminécs dans lesquclles, en enfollçHnl le bras, on sc 
rcnfl comptc dc la cbalcur dégagee par toulc celle vic 
sOllterraine. 

01' (!n escalAdant ce qu'il avait pris p01l1' une tcrmi
tière VaIld'crrikx n,e vil auclln onJi('c. Snns nul doule 
c'était un monticule trompeur fnit pal' la main de 
l'homme Cil des temps plus 011 moins rcculés, et lit étail 
la clef de l'énigme posée ]}:ll' les « piel'l'cs de fortune :. 
()t leurs JJèchesJ 

Et il fit :lttnqllcl' lcs noncs dc tel're grise à grands 
eoups de pioche ct dc pelle PO)' scs llOys Qui s'étaicnt 
él(,114Iu.~ dans l'herbc, exténués. 

Au bout -d'un momcnt Ics outils ~c hcurtercnt il une 
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sode de muraille circulaire, faite d'un véritable rumen t, 
que les fers les mieux affutés sc refusaient il entaIT'c~r, 
Mais l'un des nohs poussa un cri de joie, Il ven ail de 
décollvril' une pierre verticale, enchâssée comme une 
porte, sur laqueHe étaient gravées deux flèches entre
croi sées, 

Le visa,ge tourmenté du blanc s'illumina de satisfac
tion, 11 saisit lui-même une pioc-be ct sc mit à frapper 
la pierre il couJls redoublés pOlir la bris(']', à dégager le 
jOint qui l'entourait pOlir la faire basculer, mais ce fut 
en vain, 

- Il va falloir employer la dynamite, grogna-t-iJ. 
- Nous n'en avons plus, Blanc, 'Sc risqua il murmu-

rer l'ull ùes noir s, Tu sais que tu as el1lllloyé les der
nières c:ll'tol1ches à faire sauter la pielTe -de fortune, 

- J'en trouverai, poursuivit le Hollundais, Il faut 
nhsotllJncnL nOlis frnyer un passage, N'ah:lIldonnez cette 
c1nj ri ère SOIIS :lucun prétexte, même si je mets quel
qlle tell1ps :'1 l' cvenir, El je n'ni pas he soin ùe vous dire 
d'éloigner tOIlS les importuns, 

Et il descenùit d'llll pas rapiùe ù Il'avers les cendres 
du fOUI ré maintenant éteint, vers la case de BarlhelaL 

II eUI vite fait de crevel' la [oile mOllstiquaire de la 
porte pOUl' y penélrer el' -d'ouvl'ir Je eoO're (le tôle où 
wn ancien cOlJlpagnon abl'·itnit ses explosifs mais il 
pOllssa lin juron en n'y trouv:1I1t que quclques rouleaux 
de l'onlon ct lIlle douzaine tic détonateurs, 11 continua 
Ile fouiller la {'ase sans Il'o llvel' cC qu'il cherchait, jelant 
de l'age au milieu de la pièce le linge, les ustensiles de 
cuisine, les ]lapicl's f!ll'il décollvrait. Onvnlol l'armoire 
il H)lt' n:ut toul ù ('OU]) les pupiers contresignés pal' lui 
cl ]laI' le notaire, Il dl' plia le plal1 où s'jll~crivnien[lel1/'s 
l'oneN;siolls r('spcclives l'observa un mOlllent et, l5en
tnnt 113Î1/'e ulle idée soudaine, il la mit dans lia poche 
ct continua ses l'l'cllcl'l'-hes, P('ine I1CI'IIIIe, Salls doule 
B,1J-the)HI nV:lil-il épuisé lui MIssi ses cnrlouclles ou 6e 
sCI'vai[-il d'ulle autre cachellc llIoins dangereuse dans 
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une case facilement inflammable. La meilleure solution 
était d'aller se réapprovisionner en ville . Certain que 
ses boys n'abandonneraient pas leur post'e, il regagna 
sa case, mit sa motocyclette en route et partit, comme 
le soir confondait sous un voile violet le ciel et l'hori
zon. 

Dès le tendemain malin il faisait l'achat de quelques 
kilos de cartouches et se présentait chez maître Brême 
a vant l'ouverture de l'étude. Le nolail'e le reçut le tors'e 
nu, un rasoir à la main, se demandant quel molif pou
vait bien provoquer une visite aussi inopinée. 

- Excusez-moi, maître de passer chez vous à pareille 
heure, mais je ne viens que l'arement en ville el ne 
dispose que de peu de temps. Je voudrais profiter de 
mon passage pour consulter mon dossier, ayant égar-! 
le papier que vous m'avez fait signer récoIllll1ent, ct 
cerlains détails m'ayant échappé. 

Très aimablement, Je notaire le fit asseoir, étala 
de'{ant lui les papiers demandes, ct le quitta quelques 
minutes pOUl' achevel' sa toilelte , 

Sans perdre de temps, le Hollandais ouvrit le plan, 
et d'un coup de gomme et d'un fruit de cl'ayon bleu, fil 
passer dans sa concession la parlie de tennin conte
nant le boqueteau et l'éminence autour de laquelle veil
laient ses boys, Puis, prenant quelques notes pOlir don
ner une raison valable à sa visile, il s'cx,cusn une fois 
de plus et repl'it le cJJemin de la broll~se. 

XII 

Après unc nuit entière d'un bon somll1ri! réparaleur, 
Bm·thelat fUl éveillé brulalr\ll('nt pm' une sourde déto
naLion. Il ne sentait l)1'esquc plus ses brCJlures et élU'OU' 
vait le gr'and désil' d'allonger ses Illelllbres engourdi"", 
Il appela AllIali qui, s'ell'orçal1l ùc sourire, (l1)parul aalls 
l'encadrement de la porte. 
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- Tu as entendu? 
- Oui, ce sont encore ùes pierres que le méchant 

blanc fait sauter sans doute. 
Intrigué, Blll'ihelat réfléchit un instant: 
-. Va jusqu'à ma case, tu prendras dans l'armoire 

une petite valise où se trouvent des Holcs et dcs panse
IUcnl~. A l'odeur, tu reconllaitras les remèdes qu'cm
ploient les plancs. Tll me l'apporteras ct m'enlèveras 
touLes ces feuilles qui me recouvrent. Elles m'ont CCl'

les [ail beaucoup de hiell mais désormais je me soigne
rai comme les docteurs savent le faire ct je guérirai 
encore plus vite. 

La femme partit en courant. Granùe fut sa surprise, 
en arri van t à la case de voi r la porle ou verle, l'armoire 
béanle, ct tOIlS les objets Cil <\chordre sur Je sol. Elle 
n'cut aucune peine à trouver la valise de pharmacie 
que le blanc lui avaH décri le et eIle sc hâla vers son 
JH!tit logis, tourmentée ft l'idée d'avoir encore a annon
Cl:1' une mauvaise nouvelle. 

Comme elle longeait la piste de sable, un bruit de 
moteu\' 'ct ·un fnlcas métallique allirèrenl son alLen
tion. Une ailla grise s('mb'lant venir de Ja ville surgis
sait ù un tOurnant. Elle pOSH 'Sa vali'se à terre et se 
mit ù poussel' des cris perçants en agitant le foula,rd 
dont elle était coiffée. La voiture 's'anêta ù côté d'clle 
ct le notaire sans lâcher son volant l'interrogea: 

- Que me veux-tu? 
- Blanc, répondit-elle, jJ y a là, chez moi, le Fran-

~ai" qui faisait éclater les pierres. Il a fai']]i mourir et 
II rallt que tu viennes le voir, Peut-itre allais-lu chez 
lui? 

Maitre Brême ouvrit la portière et suivit )a femme 
d'lIll pas rapide e11 lui demandant des dClails, mais, 
essoufflée par sa course et par la joie de l'amener tille 
LOlllIC visite, elle haletait: 

11 l'expliquera, avec mol ln ne comprendrais pas, 
c'est tl'Op cl ifJiciJe. 
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Les yeux de Barthelat exprimèrent un grand plaisir 
à la vue du nouvel arrivant, inclinant sa haute taille 
pour franchir la petil 'e porte. En quelques mots il le 
mit au courant çles événements el mai[re Br,ème, tout en 
l'écoutant, entreprit de lui faire des lavages ct des pan
Mments plus conformes aux règles de l'antisepsie et do 
l'hygiène. Et la négresse contcmplai't avec ravissemcnt 
celui qu'elle avnit sau\'é, debout, s'étirant doucement 
avec uue évitlent'e satisfaction. 

- Je venais precisémellt vous voir pour celle affaire, 
dit maître Brême, ,lorsque Barthelat eut fini de parler. 
J'ai commis une lourde faut 'e. Votre ancien associé cst 
v~nll à mon étnde avant-hier, sous le préicxte de con
sulter son dossier. Je le lui ni conlie sans méfiance et 
me suis aperçu a[>l'ès SOIl dépurt qu'il avait profité de 
mon abs-ence pour cOlT,iger le plan sur lequeJ vous éliez 
.ù'accord. Avant ù'entreprend,re quoique ce soit, je 
vouùrais voir l'exemplaire que VOliS possédez pour Ille 
rendre compte de ce qu'il a pu modifier. 

Entendant par les quelqucs IllOts de français qu'clic 
comprenait qu'il était question de papiers, AlIlali inter
vinL: 

- Je n'ai pas eu le temps de te d'ire, Blanc, que la 
ca~e a éle visilée et qu'on a <Ill te voicI'. J'ai trouvé les 
portr}) ouvertes ct tOIlS le.~ objets en désol'dre. 

- Le bandit, Illurmura Barthelat, toutes ses précau
tions etaient pl'ises. 

- Vous sentez-vous In force de marcher, demanda 
maître Brême? 

J):lUtre serra les poings: 
- Non seulement de marcher mais de faire payer 

cher à ce -coquin tout le mol qu'il a voulu HIC fall·c. 
Donnez-moi unC goutte de eognac et allons c'Ilez llIoi. 

Et s'appuyant sur le lira." de son compagnon, il nt 
quelques pa.~, retrouvant s~s force ... dès qu'il fuL :.tu 
grand air et quo ses jambes se lurenl réhabituées ù le 
porter. 
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Ils ne purent que constaler l'effraction et la dispal'i

tion des documents, D'une malle allongée, Berthelat 
sortit deux fusils de chasse: 

- Nous en aurons sans doute besoin, dit-il en cris
pant ses mâchoires; il doit avoit- profite de mes recher
ches, ct si nous ne le trouvons pas à la rencontre des 
deux p,istes, nons iroJls le délogel' de sa case, 

La négresse les suivait à distance à travers les cen
dres du fourré, détournant ses regards des cadavres 
calcinés parmi lesquels gisa,it son ma,I,heureux époux. 
LOI'sCju'ils furent an pelit bois, ils s'approchèrent avec 
précautions de la clairière d'où partaient des éclats 
ùe voix. 

Les deux blancs, dis'S'imulés derrière lin arbre, consi
dél'èl'(~llt a vec surprise le mon ticule entoul'é d'un ccrcle 
de tCITC fraîchement remuée. A côté d'une pierre bri
sée, 'l1l1 11'011 béant faisait une tache noire. De J'inté
l'ieur partaient des rumeurs, des cris, des conversa
tions. 

Ils avancèl'ent alors sans bruit, le doigt 'Sur la 
gâchette, jusqu'à l 'ouverture 'Sur laquelJe ils sc pen
chèren t. Quelques marchcs grossières, retenues par des 
rondins, descendaient dans une sorte de grotte où s'agi
tnient des ombres qui brandissaient des poignées d'her
hes cnl1alllmées pOlir s'éclaircI" Les parois ct la voÜtc 
semblaient fniles de pierres elltnssées les lInes 5\11' leI> 
antres sans mortier. Sur le sol IIne dhwine d'indigènes 
que dOlJ1ilHlit la silhotlelle bla,nchc de Vandel'ril(x 
entouraient un las vollllllincllx de défenses d'élép'hanl 
longues et cour,bes qui brillaient sous l'éclairage dcs 
tOrchcs. 

C'était donc là le trcsor dont le Hollandais s'imagi
nait avoir pris possession et sur lequel il se pencha'it 
UVCc tant d'int,crêt. Les deux blancs descendirent quel
ques marches; Amoli, toujours sur leurs talo,ns, sc 
glissa elle aussi à leur suite. 

Tout il coup la voix claire de Barthclat fit résonn.cr 
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la voûte d'un ~ haut les mains 1> retenti'!.sant. Toutes 
les faces noires se tournèrent vers l'entrée :avec tlne 
expression d'ahurissement ct de frayeur, tandis que 
Vanderrikx accroupi disparaissait den'ière le monceau 
de défenses. 

Dans un silence de mort troublé seulement par le gré
sillement des torches tombées à terre, dellx coups de 
feu partirent et les b:llles ricochèrent SUI' le mur entre 
les deux assaillants. Vandcrrikx ven:üt ùe ramassel' son 
fusil cL tirait, à l'abri dcrrière les dêfenses il ira vers 
lcsquelles il pouvait voi,', la porte laissant filtrer ln 
lueur du jour. 

Br&me et Bal'thelat regagnèrent l'entrée à l'cculons, 
'Snivis de deux autres coups ùe fell qui n'curent d'autres 
résultat que de faire gémir les noïl's, tous à plat ven
tre sur le sol. L'un d'eux comprenant le danger de leur 
situation, s'écria: 

Laissez-nous sortir, nous n'avons pas d'armes 1 
- Combien -êtes-vous? demanda Barthelat. 
- Dix 1 répondit la voix. . 
- Alors, SOrtez l'un après l'aulre, doucement. 
Un premier indigène atleïgnit alors le llauL de l'esca

lier à quatre palles, puis 1I11 autre, puiS les dix boys 
sc trouvèrent bientôt rassemblés delIors, devnnt le fusi l 
de mallre Brême qui leur faisait rouler de gros yeux 
tcrr!liés. 

- Et toi, Vanderrikx, tu sors Ou tu restes ? inlel'ro~r.a 
Barlhelat. 

Pour toute réponse une balle siffla à ses oreilles, bri
sant des branches uu-dessus de .lui. 

- Je vais t'infligcr la peine du lallion, bandit, ct Ic 
faire griller li ton tOUI" Et le Français sc tourna vers le 
notairc : 

- Faites leur faire un grand Ceu d'hcrb~s à vos pri
sonniers pOUl' qu'ils sc l'achètent el qu'Us enfumcnt 
cet ~milllai dans sa tanière. 
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Maitre Brême saus quitter lcs noirs de vue, chu

chota: 
- Mais Amali, est-elle sortie '/ 
- C'est vrai, murmura Barlbelat, je ne l'ai phl's 

revue, ct il a'ppeJa anxieusement dans l'escalier: 
- AmaJi, Amali, sors à ton tour! 
La voix aigüe monta du fond de la grolle: 
- Il faut quc je me venge d'abord, Blanc, . 
Vanderrikx tapi dans l'ombre et entendant celle voJx 

tout près de lui, fit un bond et poussa une exclamation 
dc douleur. La femme venait d'empoigner Son fusil ct 
de lui mordre violemment le -bras, puis saisissan t lIne 
défense, e,lle 's'en servit comme d'un épieu et la lui 
l:ln~'a de toutes ses forces dans la poitrine. Mais le 
Hollandais s'était emparé du poi~llet de la négresse qui 
sc débattait comme une fude. De son bras libre elle 
tâtonna pour cherchcr une aulre armc. Elle rcferma III 
Inaill sur une lourde boilc métalliquc dont elle voulut 
sc scrvil' pour écraser la face du blanc. Mais le cou
vCl'cle tomba sur le sol et des cartouches de dynamite 
sc mirent il rouler les unes après les autres parmi les 
herbes des torches qui lançaient encore leurs étin
celles ct leurs llammes tordues, 

Au moment ou Barlhelat, entendant le bruit de la 
lutte, faisa it quelques p:lS dans la descente, une explo
~jon fOl'Jlüdaùle sc produisit et un souffle puissant Je 
"cjeta au dehors au milieu des noirs qui culbutaient 
Hvec BI'ême sous ulle plule de pierrailles. 

Un cratère s'était ouvert ou sommet du monticule 
pareil à celui d'un volcan el lorsque la fumée noire qui 
s'en échappait sc fut d issi pée, lcs deux blancs se pen. 
chèrent pOUl' regarder dans la grolle. 

Les défcnses brisées jonchaient le ~ol de leurs débris 
hrillanis, Vanderrikx horriblement déchiqueté baignait 
(Ians une IlIll/'e de sang, La négresse cl'umponnée il lui 
Il'l~tnit plus qu'ulle masse molle d'éloll'es <lui achevaient 
de flamber. 
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Barl'helat, très pâle, répétait d'un air hébété: 
- .Pauvre Ama-li, ·p;l.uvre Amali ! 
Les indigènes pelotonnés les uns ,contre les autres, ' 

levaient les bras dès que Maître Bl'êmc jetait sur eux 
dcs yeux Curieux. Au bout d'un moment les deux hom
mes se relevèrent. 

Le notaire, la voix chal1·gée, déclara avec son savou
reux accent belge: 

- Cela fera quand même lIlle jolie somme, savez
vous? Vous connaissez le cours d'e l'ivoire? 

- Non, mais j'espère que vous me le donnerez quand 
je VOus règ,(erai vos honoraires, car après l'aide que 
vous m'avez apportée, je comple vous payc!' en nature 
,plutôt qu'cil espèces. 

Et les deux blancs s'étreign irent v,igoureuserncnt, tan .. 
dis que les boy ... voyant leur visage s'éclairer, bl'jssnient 
lentement les braS, se sentant rassurés sur leur sort. 

FIN 

Pour para Ure mercredi prochain : 
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